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L'offensive de M. Guéant sur la délinquance étrangère 
Le ministre de l'intérieur a attribué, le 17 janvier, la hausse des cambriolages aux« raids» de« malfaiteurs venus de l'étranger» 

C ertes, les vols à main armée 
baissent, mais les homicides 
et les tentatives d'homicide 

augmentent. Bien sûr,Ies vols de 
véhicules continuent à di minuer, 
mais les cambriolages de résiden­
ces principales grimpent... jusqu'à 
retrouver leur niveau de 2002. Et 
puis il y a l'activité des services, qui 
est plus forte, un bon signe. Mais 
elle concerne surtout les usages de 
stupéfiants et les sans-papiers; la 
répression des usages-reventes et 
des trafics baisse ou stagne. 

Pour sa première conférence de 
presse annuelle de bilan de la déli n­
quance, qui est aussi la dernière du 
quinquennat de Nicolas Sarkozy, 
mardi 17 janvier, le ministre de l'in­
térieur, Claude Guéa nt, était 
confronté à la complexité des ch if­
fres. Comme ses prédécesseurs, 
M. Guéant s'est félicité de la baisse 
de la délinquance générale, un agré­
gat fourre-tout. Mais il a juré que 
c'était la dernière fois qu 'il l'utili­
sait. Une promesse qui l'engage 
assez peu, vu les échéances d'ici jan­
vier2013- Il a donc préféré creuser 
le sillon emprunté depuis quel­
ques mois : la délinquance des 
étrangers, à qui il attribue la hausse 
des cambriolages, le « point noin1 
de l'année 2011. M. Guéant a impu­
té cette augmentation aux« raids " 
de 11 malfaiteurs venus de l'étran­
ger" et salué le dépôt partrois dépu­
tés de la proposition de loi su r la 
délinquance étrangère qu 'il avait 
appelée de ses vœux en décembre. 

Le ministre le répète souven t, 
en petit comité: au fond, en matiè­
re de sécurité publique et de délin­
quance, tout a été fait. Et les marges 
de manœuvre budgétaires sont 
nulles. Ce fin connaisseur de la 
machine policière a donc pesé sur 
l'organisation pour mettre plus de 
policiers sur le terrain : c'est le sens 
de la réforme des patrouilleurs et 
du grand ménage annoncé dans le 
maquis des délégations syndica­
les. Rien de bien spectaculaire ni 
même médiatique. 

Depuis son arrivée, M. Guéant a 
donc recentré sa communication. 

Bilan 2011 des chiffres de la délinquance : forte augmentation des cambriolages et des homicides 
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Le m inistre de l'intérieur se place 
dans la lignée du discours de Gre­
noble du président de la Républi­
que, le 30 juillet 2010. qui prônait 
notamment la déchéance de la 
nationalité pour les personnes 
d'origine étra ngère auteurs d'un 
meurtre de policier. Alors secrétai­
re général de l'Elysée, il en avait 
supervisé la rédaction. 

D'abord, il y eut les Roumains. 
112% de la délinquance en France 
sont le fait de Roumains et( ... ) pres­
que la moitié des délinquants rou­
mains sont des mineurs"· affirme 
le ministre, le 29 août 2011, sur RMC 
Info. La Place Beauvau laisse la polé­
mique sur ses propos prospérer, 
puis, le 12 septembre 2011, 
M. Guéant annonce en exclusivité 
dans Le Parisien-Aujourd'hui en 
France des mesures contre 11 la 
délinquance impliquant des ressor-
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tissants roumains"· Un plan de 
comm unication bien organisé, 
pour ce qui sera le fil rouge de 
l'automne. Au menu, une intensifi­
cation de la coopération avec la 
Roumanie, le rapatriement des 
mineurs délinquants (mesure avor­
tée) et un arrêté anti-mendicité 
médiatisé sur les Champs-Elysées. 

Il fa ut dire que la délinquance 
des Roms - ce son t bien eux qui 
sont visés- est une épine dans le 
bilan du ministre. Si elle est numé­
riquement faible, elle touche les 
catégories de délinquance les plus 
susceptibles d'influer sur le senti­
ment d'insécurité : vols à l'arraché, 
vols à la roulotte et cambriolages. 

Jusque-là, il est encore peu ques­
tion de délinquance des étrangers 
globale. La veille de l'offensive 
contre la délinquance roumaine, le 
11 septembre, une sortie lors du 
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«Grand Jury RTL-Le Figaro-LCJ », 
su r l'1dmmigration comorienne 
qui est la cause de beaucoup de vio­
lences'' à Marseille avait provoqué 
une forte émotion dans la diaspo­
ra issue de l'archipel, obligeant le 
ministre à présenter ses excuses. 

Changement de ton, le 22 décem­
bre 2011 : la radio Europe1 révèle le 
11 plan Guéam " contre la délin­
quance, que le nrrin~tre a évoqué 
devant des parlementa1res. La nou­
veauté, c'est l' 11 instauration d'une 
peine complémentaire automati­
que d'interdiction du territoire 
pour les étrangers nouveaux arri­
vants qui commettraient des délits 
"sérieux" sur le territoire frança is"· 
une forme de retour atténué à la 
double peine. L1~ ministre aurait 
demandé à un député de plancher 
sur une proposition de loi. 

Le scoop d 'Europe1 prend au 

03 04 05 06 07 08 

dépourvu la Place Beauvau autant 
que les élus présents lors du diner 
informel cité par le journaliste, en 
fait le rendez-vous régulier des 
fidèles de M. Guéant à l' Assem­
blée : Jean-Paul Garraud, Eric Ciot­
ti, Guy Geoffroy, Cécile Dumoulin 
ou encore Bernard Carayon. Ces 
derniers pensaient plutôt à des pis­
tes pour le projet présidentiel. L'un 
d'eux avoue d'ailleurs, sur le coup, 
qu'il ne voit pas bien comment le 
projêt pourrait être adopté avant 
la fin de la session parlementaire. 
Mais le ministre rebondit, dans la 
soirée, sur Europe1, en confirmant 
les informations de la radio. Pour 
M. Guéant, la délinquance commi­
se par les étrangers est 11 supérieure 
à la moyenne >~ et elle appelle des 
11 mesures spécifiques" à prendre 
~<dès les prochains mois "· 
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M. Guéant estime que la hausse pré­
visible du nombre de cambriolages 
en 2011 11 est très liée à la délinquan­
ce étrangère"· Trois jours plus tard, 
la proposition de loi des députés 
UMP jean-Paul Garraud (Gironde), 
Eric Ciotti (Alpes-Maritimes) et Phi­
lippe Goujon (Paris) 11 tendant à ren­
forcer I'effe~vité de la peine com­
plémentaire d'interdiction du terri­
toire " est révélée par Le Figaro. 

Le ministre le répète 
souvent, en petit 

comité : en matière 
de sécurité publique 
eJ de délinquance, 

tout a été fait 

Dix -huit mois pour faire tomber un réseau de cambrioleurs 
Dernier étage du plan de com­

munication, le ministre lance le 
« buzz » autourd'uneétudedel'Ob­
servatoire national de la délinquan­
ce et de la réponse pénale (ONDRP). 
L'observatoire a prévu, de longue 
date, de mettre à jour son enquête 
de 2006 sur la délinquance des 
étrangers. Avec une nouveauté, la 
répartition par nationalité. 
M. Guéant annonce une parution 
en janvier. Les vacances passent, 
puis le service après-vente débute. 
Un obstacle se dresse sur la route 
du ministre : l'ONDRP ne paraît pas 
décidé à avancer la date de paru­
tion de son enquête, qu'il annonce 
pour début février. Mais les chiffres 
sont déjà là, à portée de main: l'Ob­
servatoire, dans son dernier rap­
port annuel, affirme que le nombre 
d'étrangers mis en cause pour cam­
briolage a augmenté de 40% 
depuis 2008; et le ministère de la 
just ice publ.ie, chaque année, des 
statistiques par nationalité (12,7 % 
des condamnés sont étrangers). 

Le texte concerne les étrangers 
qui sont présents en France depuis 
moins de trois ans condamnés à 
plus de trois ans d'emprisonne­
ment. 11 Le juge devra obligatoire­
ment envisager l'interdiction du ter­
ritoire, sinon, il devra le motiver >~, 

explique M. Garraud. Pour le dépu­
té de Gironde, il ne faut pas y voir 
une 11 stigmatisation ": 11 C'est en 
relation avec la nature de l'infrac­
tion : pour un chasseur en infrac­
tion,onsupprimelepermisdechas­
se, pour un conducteur, on suspend 
son permis, un étranger qui vient 
commettre des délits sur notre terri­
toire, on lui interdit de revenir." 

CE QUI EST RAGEANT, avec l'explo­
sion des cambriolages de résiden­
ces principales depuis cinq ans 
(+ 24,9 %), c'est qu'il suffit pour­
tant, localement, d'attraper un 
receleur pour fai re baisser de 
manière drastique le nombre de 
faits. Mais cela demande du tra­
vail, et de la patience. 

Prenons Boissy-Saint-Léger et 
Sucy-en-Brie, dans le Val-de-Mar­
ne. Ces deux communes résiden­
tielles, aux éonfins de J'aggloméra­
tion parisienne, ont connu jus­
qu'à 40 % de baisse en 2011. Pour­
tant, leurs quartiers pavillonnai­
res, presque vides aux heures de 
bureau, sont un morceau de choix 
pour les monte-en-l'air. En 2009, 
les vols par effraction augmen­
tent considérablement. La riposte 
s'organise dès novembre, sous la 

houlette de la sûreté départemen­
tale, à Créteil. Les patrouilles des 
brigades anticriminalité sont 
ciblées, des planques sont organi­
sées. Des rôdeurs sont « tapés» 
dans le secteur. Les policiers finis­
sent par cerner une nébuleuse de 
jeunes gens d'une cité de Sucy. 

Deux kilos de bijoux 
Cela ne suffit pas au succès de 

l'enquête: se promener avec 400 
ou 500 euros en liquide en poche 
est peut-être suspect, mais ce 
n'est pas un dél.it. Puis les poli­
ciers parviennent à faire quelques 
flagrants délits, comme ces deux 
hommes contrôlés en train de 
repérer une maison .. . alors qu'ils 
étaient encore chargés du butin 
d'un précédent cambriolage, ou 
ce gros coup, un« beau braqueur » 

connu, pris avec un sac de bijoux. 
Car c'est bien ça, la cible: l'or. 

Au total, en deux ans, une ving­
taine de «casseurs » ont été identi­
fiés. Ils t ravaillent un coup avec 
l'un, un coup avec l'autre : une 
trentaine d'équipes différentes 
sont repérées. Ils passent leurs 
vacances ensemble. Une petite 
dizaine d'entre eux se paient 
dix jours de farnien te en Républi­
que dom inicaine. Au total, près de 
200 cambriolages sont élucidés. 

Au fil des audi tions et des sur­
veillances, les policiers com pren­
nent que le receleur se niche dans 
un camp de caravanes de Valen­
ton, uiJ.e commune voisine. L'hom­
me, 65 ans, est presque inconnu 
de la justice. En quelques semai­
nes, les enquêteurs surprennent 
une trentaine de transact ions. 

Début mai 2011,l'interpellation a 
lieu, en plein milieu d'une vente. 

LeS' policiers ne sont pas déçus: 
sur la table de cui.sine, une balance 
électronique, des bi joux dessertis, 
des produits chimiques pour tes­
teri' oret un carnet de comptes. Le 
meilleur est dans: une cabane, au 
fond du camp : 8o ooo euros dans 
le double fond d'llln tiroir, presque 
2 kg de bijoux, des meules, une 
vingtaine de pinces coupantes, des 
fusils à pompe ... 

Au total, dix hommes sont 
écroués. Ils sont mis en cause 
pour vols en bande organisée, 
association de malfaiteurs, ou 
encore recel aggravé. Les habi­
tants de Sucy et Boissy peuvent à 
nouveau aller travailler l'esprit 
t ranquille. Pour l'instant. • 

L.B. Le 10 janvier, sur RMC Info, 

Entre-temps, la session parle­
mentairea été prolongée. 11 n y a une 
fenêtre pour Jaire adopter le texte"· 
expl.ique-t-on Place Beauvau. 11 L'ob­
jectif, c'est de le Jaire voter en procé­
dure d'urgence"· explique M. Ciotti, 
qui se félicite que M. Guéant se soit 
11 saisi avec f orce" du texte. 
Oubliant au passage que c'est bien 
le ministre qui l'a impulsé ... • 

LAURENT BORRE DON 


